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Du mépris pour le travail
des jardiniers
Des massifs floraux ont été
saccagés près du centre-ville.
Et des pots d’une quarantaine
de kilos ont été volés. PAGE 17
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ÉCOLE Une étude a été menée auprès de 4091 écoliers des classes de 5 et 6P.

En moyenne, deux élèves
par classe sont harcelés

JEAN-YVES GABBUD

Une étude présentée hier à
l’Institut universitaire Kurt
Bösch (IUKB) à Bramois montre
qu’entre 5 et 10% des élèves des
classes de cinquième et sixième
primaires valaisannes subissent
une forme de harcèlement. La
recherche a été menée cette an-
née auprès de 4091 élèves fré-
quentant 217 classes de 5e et 6e
primaires (5 et 6P) réparties sur
l’ensemble du canton.

Les chiffres
L’étude a donné les résultats

suivants:
- 520 élèves sur 4091 (12,8%)

ont subi, souvent à très souvent,
des insultes; 12,3% des élèves
sont fréquemment victimes de
moqueries à l’école.

- 294 élèves (7,2%) sont con-
cernés par des bousculades à ré-
pétition et 240 élèves (5,9%) se
bagarrent fréquemment à
l’école.

- 280 élèves (6,9%) ont subi un
baiser forcé depuis le début de
l’année scolaire en cours.

- 210 élèves (5,3%) sont victi-
mes de vols d’objets personnels
de manière répétée.

- Le cyberharcèlement ne tou-
che que très peu d’élèves des 5 et
6P. Ils ne sont que 0,9% à en être
souvent victimes et 0,7% très
souvent victimes. Ce type de
problème concerne plus les
filles que les garçons.

Enseignements principaux
Les auteurs de l’étude scientifi-

que réalisée par l’IUKB et la
HEP tirent plusieurs enseigne-

ments de leur recherche:
- Les garçons sont plus souvent

harcelés que les filles. La raison
principale de cette situation
tient dans le fait qu’à l’âge de 10-

13 ans, le harcèlement se prati-
que principalement sur une vic-
time du même sexe... Le
harceleur est dans près de 47%
des cas un garçon seul et dans
34% un groupe de garçons.

- Celui qui est victime de harcè-
lement en subit souvent plu-
sieurs formes.

- Les petits établissements,
ceux qui comprennent moins de
six classes, ne présentent pas un
effet protecteur.

- Il y a plus de harcèlement
dans le Valais francophone que
dans le Haut-Valais.

- Un élément a surpris les res-
ponsablesde l’étude.Lesclassesà
degrés multiples obtiennent de
meilleurs résultats. Il y a moins
de harcèlement, moins de vio-
lence, moins de cyberharcèle-
ment et ces classes développent
un meilleur climat scolaire...
alors que les études PISA mon-
trent qu’en plus les résultats pu-
rement scolaires y sont légère-
ment meilleurs.

Sur le chemin de l’école
Les élèves ont été appelés à

dire où ils subissaient des harcè-
lements. La première réponse
donnée: sur le chemin de l’école

(62,6%), suivi par devant l’école
(26,1%) et dans les transports
publics (19,5%).

Des élèves bien en classe
Malgré tout, l’immense majo-

rité des élèves interrogés
(94,7%) disent se sentir bien
dans leur classe et en bonne rela-
tion avec leurs enseignants
(95,1%). Une nette majorité
(76,4%) aime bien aller à l’école,
alors qu’ils ne sont que 5,7% à ne
pas aimer du tout l’école.

Bien mieux qu’en France
Une telle étude scientifique

menée à grande échelle est très
rare. Il n’y en a pas d’autres
comparables en Suisse ro-
mande. Par contre, une recher-
che a été réalisée, en 2010, à
l’échelle nationale en France,
auprès de 12 000 écoliers du
même âge.

La comparaison entre les ré-
sultats des deux études montre
que les petits Valaisans ont

deux fois moins de risque que
les Français d’être harcelés.

Bons résultats, mais...
Les résultats sont donc bons.

Le chef du Service de l’enseigne-
ment, Jean-François Lovey se re-
fuse toutefois à tout triompha-
lisme. «Dans chacune des classes,
il y a, en moyenne, un ou deux élè-
ves qui souffrent parce qu’ils sont
harcelés et qui vont à l’école avec la
boule au ventre.» Ce qui peut
avoir des conséquences négati-
ves sur leurs résultats scolaires.

Les solutions
Une table ronde hier après-

midi a esquissé les moyens
d’améliorer la situation.

La venue de policiers en classe
pour présenter les comporte-
ments permis et ceux qui sont
interdits donne de bons résul-
tats. Le directeur de l’IUKB, Phi-
lippe Jaffé a pour sa part suggéré
de plus écouter les élèves, qui
savent souvent ce qu’il faut
faire.�
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FONCTIONNAIRES AU GRAND CONSEIL

Décision reportée
à la prochaine législature

Les fonctionnaires doivent-ils
pouvoir siéger au Grand Con-
seil? La première discussion au-
rait dû avoir lieu lors de la ses-
sion de juin du Parlement
cantonal. Le Conseil d’Etat a an-
noncé hier le report des débats à
la législature prochaine.

Incompatible…
avec le calendrier électoral
Officiellement, c’est le calen-

drier électoral qui justifie ce re-
port. Le débat sur la Loi sur les
incompatibilités aurait dû avoir
lieu en première lecture lors de
la session de juin et en
deuxième lecture lors de la ses-
sion de septembre 2012. La
Chambre de commerce et d’in-
dustrie (CVCI) ainsi que
l’Union valaisanne des arts et
métiers (UVAM) ont déjà an-
noncé qu’elles lanceraient un ré-
férendum si la révision de la loi
allait dans un sens de l’ouverture
des travées du Grand Conseil à
la fonction publique. Ces asso-
ciations auraient eu jusqu’au 20
décembre 2012 pour récolter les
signatures nécessaires. En cas
d’aboutissement du référen-
dum, la votation aurait été orga-
nisée dans le courant 2013.

Comme les partis politiques
doivent déposer les listes pour
les élections cantonales de mars
2013 au plus tard le 28 janvier
2013, une grande incertitude
aurait régné. Jusqu’au 20 dé-
cembre, les partis auraient dû

rechercher des candidats, mais
sans savoir si la loi modifiée allait
entrer en vigueur ou non… et
donc s’ils pouvaient présenter
des fonctionnaires sur leur liste.

Le Conseil d’Etat préfère donc
que le débat parlementaire ait
lieu en 2013, mais après les élec-
tions cantonales.

Une loi qui divise
Un groupe de travail, mandaté

par le Conseil d’Etat, a proposé
de permettre aux fonctionnai-
res, mais pas aux chefs de ser-
vice, d’être éligibles au Parle-
ment cantonal, comme les
enseignants le sont actuelle-
ment. Cette proposition a été
mise en consultation. Les résul-
tats ont montré de profondes di-
visions. Ainsi, par exemple, sept
services de l’administration can-
tonale ont dit oui et… sept ont
dit non.

Si la Fédération des magistrats,
enseignants et employés d’Etat
est favorable à la réforme, les mi-
lieux économiques (CVCI et
UVam, mais aussi UDI, UCO-
VA, association hôtelière) sont
fermement opposés à cette idée.
Les partis politiques sont égale-
ment très divisés...

Le sondage lancé sur le site in-
ternet du «Nouvelliste» indique
que 63% des personnes qui se
sont prononcées (859 votes)
s’opposent à l’arrivée des fonc-
tionnaires au Grand Conseil.
� JEAN-YVES GABBUD

TUNNEL DU SIMPLON
Trois ans de travaux
Il faudra trois ans de
travaux pour assainir
totalement le tunnel du 
Simplon. Une cérémonie
de bénédiction de
sainte Barbe a marqué
hier le début officiel de
ces travaux. Les CFF
adaptent ainsi le tunnel
aux nouvelles normes.
Le coût des travaux se
monte à près de
170 millions de francs.
Des trottoirs, des mains
courantes, un éclairage de secours et une signalisation des chemins
de fuite seront installés a fin de faciliter l’autosauvetage.
Des liaisons entre les deux tunnels seront aménagées tous les 500 à
600 mètres. L’alimentation électrique sera en outre renouvelée.
Les travaux nécessitent la fermeture de la moitié d’un tube pour toute
la durée des travaux. A certaines périodes, un tube entier devra être
fermé. Le transport de passagers est assuré avec des horaires adaptés.
Les perturbations pour les usagers seront ainsi réduites au minimum,
assurent les CFF. � C/JW
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Parents, vous êtes les premiers et les meilleurs enseignants de vos enfants

PUBLICITÉ

�«Ce qui se passe sur le
chemin de l’école est un
vrai défi, complexe et
non négligeable.»

JEAN-FRANÇOIS LOVEY CHEF DU SERVICE DE L’ENSEIGNEMENT
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